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LA FABRIQUE DE ROUBAIX 
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C'est au régime de liberté i limitée que 
I I . Dieudonné, préfet du Nord, attribuait 
la chute des étoffes eu laine du pays . « La 
sagesse des règlements, disait-il, avait 
inspiré la plus grande confiance au com­
merce français et étranger ; partout on 
-faisait usage des étoffes de Lille, Tour­
coing et Roubaix. La mode de ces étoffes 
est passée avec les règlements qui en as ­
suraient la solidité. Ou ne porte plus de 
camelots, de callemandes, de bouracans ; 
on a presque oublié jusqu'au nom des cré­
pons, des polimis, des picotés, des qui-
net tes , etc, (1) » Notre population labo­
rieuse dut chercher dans l'introduction 
récente et le perfectionnement de la lila-
ture de coton un aliment que lui refusait la 
draperie. Elle s 'adouna à la confection des 
nankins et nankiuettes dont la production 
fut immense. 

» Le chef-lieu de la fabrication des 
nankins,actuellement ia plus considérable 
du département, dil encore M.DiouuonnrS 
(^)estlo bourg de Uonbaix.Dseraitdifncile 
de se faire une idée de l'activité toujours 
croissante que les fabricants de Roubaix 
donnent à cette fabrique. 11 est peu de 
maisons où il n 'y ait un ou plusieurs mé­
tiers bat tants . Les coups répétés du tis­
serand qui bat sa toile, les murmures des 
rouets , des dévidoirs et de la navette 
donnent aux voyageurs qui entrent dans 
cette commune l'idée d'une unique et im­
mense manufac ture 

» Le bourg contigu de Tourcoing, qui 
partageait , on 178-.», la fabrique en laine, 
commence aussi a fabriquer le nankinet, 
11 s'en est égal»'linMit établi des ateliers à 
Lille. Yoici.réuuiiiération des métier* bat­
tants en nankinets, en l'an 10 : à Roubaix, 
1,100, à Tourcoing, 100, à Lille, 00. Le 
nombre total des ouvriers qu'emploie cette 
fabrication, non compris les lileuses de 
coton, se porte au moins à 10,000. 

» Le (il 600 tours, en chaîne, que l'on 
emploie à la confection du nankin, vaut 
actuellement de 14 à 15 francs ; le ±11 150 
tours, en t rame, de 11 à 12 francs le 
kilogramme. 

» Les fabricants font eux-mêmes la 
t inture de leurs fils. Les matières pre­
mières employées dans cette teinture, les 
procédés de manipulation paraissent ne 
pas être les mêmes chez tous. Chacun fait 
ua mystère de ses moyens qu'il croit être 
. i secret. En général, on leur reproche de 

D • pas donner assez de solidité à leurs 
teints. 

» Dans le principe, on a donné aux 
nankins 10 centimètres de largeur ; inaen-
Mbiement cette largeur a été réduite à 38 
et même 35 centimètres (13 pouces) ; le 
commerce, rebuté, s'en est plaint et l'on 
est revenu à la première largeur ou, pour 
mieux dire, on paraît no plus oser donner 
moins de 42 centimètres. La longueur des 
pièces est de 47 à 50 mètres. Le poids 
moyen de 3 k, 500. 

» 11 est sorti de la fabrication des nan­
kinets du département du Nord en l 'an 9, 
84,100 pièces, dont 77,500 de Roubaix et 
6,000 de Lille et do Tourcoing. » 

Outre le nankin uni jaune bon teint, on 
distinguait, le nankin rose superfin ; les 
nankincttes unies jaunes, de couleur vio­
lette, rose, terre d 'Egypte ; les canadéris ; 
les nankinettes chinées,jaspées, flammées, 
ondées, mouchetées, t rame double ; les 
nankinettes à cotes, rayées , losangées, 
serpentines, cadiïllées, etc. 

Les autres étoffes en coton que l'on fa­
briquait en l'an 10 à Roubaix étaient : 

Les satins unis, à cotes ; les satinettes 
ou satinades. 

Les créponis unis, à côtes élastiques, à 
côtes anglaises, jaspés; chinés. Entre les 
sat ins et les créponis, la différence était 
dans la matière plus fine dans les premiers 

v que dans les autres . 
V Les japonaises brochées, à côtes ; les 

ktraps de coton ; le rosebach ; les napoli-
p e s . 
' Le siam et les florentines pour gilets. 
Les rayés coton et soie, fonds noirs et 
fonds bleus, également pour gilets. Les 
gilets se vendaient à la douzaine. 

Le velours de coton uni et à côtes, les 
velourtines. Lille et Roubaix étaient les 
seuls lieux du département où l'on fit le 

.velours de coton ; mais c'était un objet de 
peu d'importance. Des 1763, on avait 
tenté d'implanter ici cette fabrication, et 
dans ce but nos magis t ra ts avaient fait 
venir de Gand un directeur do fabrique 
MBC un ouvrier, mais ils avaient dû les 
renvoyer après six semaines d'essais in­
fructueux. 

La siamoise, tissu légèrement drapé, la 
t r ame devant être ouverte pour recouvrir 
la chaîne. Cette étoffe servait pour jupes . 

J ,es basins pur coton. Nos fabricants ne 
faisaient plus guère cet article que pour 

(1) A r c h . «om.ni- C h a m b r e c o n s u l t a t i v e § I I , H* 4 . 

12) S t a t i s t i q u e ia . d é p a r t e m e n t d u N o r d , T . 2 , p . 

leur usage. Dans les autres parties du dé­
partement, il s'en fabriquait sur 20 à 25 
métiers, la plupart à la navette volante, 
procédé nouveau qui prenait très-bien, au 
dire de M. Dieudonné, mais qu'on n'adopta 
à Roubaix que longtemps après, eu 
1820. (3) 

Les principaux débouchés pour la plu­
part des articles que nous venons d'énu-
mérer étaient l 'intérieur de la France, 
l 'Italie et l 'Amérique. 

» On ne peut donner trop d'éloges à 
l'ingénieuse activité avec laquelle les fa­
bricants de Roubaix s'étudient à varier et 
à perfectionner la fabrication. Chaque 
année voit sortir des t issus d'une nouvelle 
invention ; chaque année ajoute au tableau 
des articles dus principalement au génie 
inventeur de l 'artiste Decresme. C'est le 
même que le jury, nommé pour prononcer 
sur le mérite des objets présentés à l'ex­
position des produits de l ' indus­
trie nationale, de l'an 10, a encouragé 
d'une manière si flatteuse en disant de lui 
dans son procès-verbal : 

« DECRESME, DE ROUBAIX, a présenté 
des nankinets d'une bonne fabrication ; il 
a le génie inventif et il donne prompte-
méat aux étoiles les formes et les variétés 
que la mode demande. C'est à lui qu'«st 
du en grande partie l 'état satisfaisant de 
la fabrique de Roubaix. Le jury lui décerne 
la médaille de bronze. » 

La beauté de nos t issus était la consé­
quence du perfectionnement de notre fila­
ture de coton. Avant l'invention des méca­
niques anglaises, le coton, comme la laiue, 
était filé au rouet ; le numéro du fil se cal­
culait en raison du nombre de tours qu'il 
fallait dans un écheveau pour formée un 
certain poids. Ainsi on avait les 200, les 
300, les 600 tours à la livre. Ce fut en 
1700, qu'un simple ouvrier cardeur et t i s ­
serand, James Hargroaves. lit faire à la 
filature mécanique son premier pas par 
l'intervention d'une carde au moyen de la­
quelle on faisait deux fois au tan t d 'ouvrage 
qu'avec les cardes ordinaires. Mais Har-
greaves lit, eu 1767, une seconde décou­
verte plus importante encore que la pre­
mière : Il inventa la jeannette ou jenny, 
première machine qui, dans la fabrication 
du fil, ait réellement remplacé les doigts 
dufileur. Arkwright , simple ouvrier comme 
Hargreaves, perfectionna peu de temps 
après, la jenny en y appliquant les cylin­
dres à étirer. Enfin en 1786, Samuel 
Crompton, réunissant et modifiant les deux 
inventions de ses devanciers, construisit 
le mull-j enny dont on se sert encore au­
jourd'hui. 

Les guerres de la Révolution empêchè­
rent les Français de profiter de ces décou­
vertes ; mais ce ne fut pas là le seul obs­
tacle qu'on eut à vaincre. Cn trait , rap­
porté, p a r M. Dieudonné dans la STATISTI­
QUE DU DÉPARTEMENT DU NORD, montre 
assez qu'il fallut encore lutter contre l 'op­
position que la routine et l 'intérêt privé 
suscitèrent d'abord dans le peuple. 

« En 1791, un Anglais passant par 
Lille, offrit à la municipalité de cette ville 
une mécanique qui avait le double avan­
tage de carder le coton d'une manière 
infiniment préférable à celle usitée, et de 
filer le coton aussi parfaitement qu'en An­
gleterre. La municipalité, après avoir 
consulté la chambre de commerce, fit 
l'acquisition de cette machine dans l'in­
tention de la prêter à dos fabricants indus­
trieux et intelligents, et d'en multiplier 
ainsi les modèles ; mais les ouvriers, sur 
l'insinuatiou perfide que cette machine 
allait les priver d'ouvrage, s 'ameutèrent, 
et on ne parvint à les calmer qu'en leur 
laissant croire que la machine avait été 
brisée e t n 'existait plus (4). » 

En 1789, on comptait à Roubaix une 
quinzaine de mécaniques simples, compo-
s ô e s d e 5 0 à 60 brochosetoccupantchacune 
trois personnes, un cardeur, un fileur et 
un aide ; il y en avait une cinquantaine en 
l'an 9. 

La première importation de mull-jenny 
eut lieu en 1804, dans les ateliers de MM. 
Grimonprez père et fils. Deux ans après , 
168 métiers étaient montés et notre filature 
de coton méritait en corps une mention 
honorable à l'exposition de 1806. Les 
exposants étaient MM. Roussel-Grimon-
prez et Alexandre Decresme. Ce dernier 
obtint à la même exposition un rappel de 
médaille d 'argent qui lui fut décernée en 
ces termes : 

« M. Alexandre DECRESME, A ROUBAIX, 
obtint, en l'an 10, une médaille de bronze 
équivalente à la médaille d 'argent de 2e 

classe, il a envoyé cette année des man-
kins, des mankinets et des échantillons 
d'une étoffe de conton qu'il a' nouvelle-
mont inventée, et à lauqelle il a donné le 
nom do napoline. Ces ouvrages seraient 
des titres suffisants pour lui décerner la 
médaille d 'argent de 2- classe, s'il ne 
l 'avait déjà obtenue. » 

f3» Si, d a n s le p r i n c i p e , l ' emplo i d u c h a r i v a r i , — 
c ' e s t a ins i o u ' o n n a m m e le m é c a n i s m e de la n a v e t t e 
v o l a n t e , — ' r e n c o n t r a à R o u b a i x q u e l q u e s diff icul tés , 
c ' es t q u e l e s c h a s s e u r s H * g l i s s a i e n t p a s c o m m e a u ­
j o u r d ' h u i d a n s les cou l i s ses , inHis b i ea < u r v.ne t i g e 
«n fer fixée d a n s le mi l i eu du bac . U n sfmple ei i tm-
ç e m e n t de t e m p é r a t u r e r e n d a i t le jeu d u r ; il fa l la i t 
FréqufcMf iusj\t g r a i s s e r l a t i g e de fer e t l ' hu i l e t â c h a i t 
l es é to i les . O n i»ç &PÇt a t t r i b u e r à d ' a u t r e s c a u s e s l e 
r e t a r d , d ' a i l l e u r s é tonnant . , i i r s l ' e m p l o i d ' u n p r o ­
cédé , q u i a v a i t s u r 1 a n c i e n titte si g r a n d e s u p é r i o ­
r i t é , e t q u i , u n e fo i sn iod i f l i , fii't d"ut tu»i tge g é n é r a l . 

Le jury arrêta en outre qu'il serait fait 
mention honorable des nankins envoyés à 
l'exposition par les fabricants de Roubaix. 
Les exposants étaient : MM, Brédart-
Desaint, Frédéric Cooheteux, Louis Co-
choteux, Dazin-Duforest, Alexandre De­
cresme, Defrcnne fils, Floris Detrenne, 
Floris Delaoutre, Duponchelle, Dervaux-
Bultean, Desaint-Ferlié, Louis Duthoit, 
Duthoit-Leclerc, Jonville-Dubar, Farva-
que-Dumortior, Carlos Florin, Florin-
Schepers, Gaydet-Destômbes, Herman-
Pincemaille, Holbeeq-Dolcourt, Houzet-
Delos, Ve Lefebvro, Prouvost - Ferliê, 
Rousseau-Destombes, Réquillaft frères, 
Roussel-GrimonpiTZ, Roussel-Petit , Se-
gard-Ferfaille, Wattine-Ferfaille, W a c r e -
nier-Ployette et Louis Malfait. 

Quant à la fabrication des étoffes eu 
laine, elle perdait tous les jours de son 
importance. On en produisait encore, pour­
tant, et parmi celles-ci.il faut mentionner, 
en 1800, les flanelles laine et coton pour 
jupons et chabraques. On substituait le 
coton et le fil de lin à la lahvJ dans pres­
que tous les genres qui conservaient 
néanmoins leurs noms ; c'est ainsi qu'on 
eut, en 1808, des prunelles, desminorques, 
des casimirs pur coton ou coton et fil de 
lin. 

De 1808 à 1814, le catalogue des étof­
fes de coton se grossit des reps unis et 
croisés, des tricotines, des turquoises, des 
printanières, des bistembourgs, des bour­
bonnaises. Plus façonnées et faites en 
matières plus fines, tes nankinettes devin­
r e n t des percalines, percalines brochées, 
mouchetéecs, à cceurs. 

(à suivre.) TH. LEURIDAN. 

NOUVELLES ftl MM 
TERRIBLE CATASTROPHE 

l ' I n u f e i i r H c e n t a l n e i t «le v i c t i m e » 
Londres, lor janvier. — On télégraphie de 

Madras qu'on violent incendie a éclaté ds:>s la 
foire annuelle qui se tient dans celte vilio, et 
qu'à la suite de ia panique qui s'est produite 
panai le.-, assistants, plusieurs centaines de 
personnes ont péri. 

La plupart ont été brûlées vives ou (••ra­
sées. 

L 'emprunt malgache 
Les journaux anglais publient la dépêche sui­

vante sur l'emprunt malgache que nous avons 
d é j à a n n o n c é : 

« T a o ï a t a v e , 18 d é c e m b r e . — Le g o u v e r n e m e n t 
m a l g a c h e a c o n c l u u n e m p r u n t d e 15 mil l ions 1 avec 
le C o m p t o i r d ' e s c o m p t e de P a r i s . 10 m i l l i o n s s e r o n t 
c o n s a c r é s a u p a v e m e n t de l ' i n d e m n i t é de g u e r r e d u e 
à la F r a n c e , e t le r e s t e s e r v i r a à des d é p e n s e s u n i ­
t a i r e s . 

« C e t e m p r u n t q u i p o u r r a ê t r e a m o r t i d a n s l ' e s ­
p a c e d e v i n g t - c i n q M t , p o r t e u n i n t é r e l de six p u r 
c e n t e t es t g a r a n t i p a r le p r o d u i t d i s d o u a n e s d a n s 
six p o r t s . 

« Les t r o u p e s françaises q u i o c c u p e r a T a n t a t a v e 
vont faire l e u r s p r é p a r a t i f s p o u r é v a c u e r c e t t e p l aee 
le moi* p r o c h a i n . 

« Les a m b a s s a d e u r s m a l g a c h e s son t p a r t i s p o u r 
l ' E u r o p e . » 

L a r e n c o n t r e d e M M . d e F r e y e i n e t 
e t J u l e s F e r r y c h e z M . J . G r é v y 

N o u s l i s o n s d a n s l a France : 
a U n j o u r n a l d u m a t i n r e n d c o m p t e d ' u n e n t r e t i e n 

q u i a eu l ieu d i m a n c h e d e r n i e r à l 'Klysée . en p ré ­
s e n c e d u p r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e , e n t r e M M . de 
F r e y e i n e t ei J u l e s F e r r y . 

» L a r e n c o n t r e d e MM. d e F r e y c i n e t e t J u l e s F e r r y 
chez M. G r é v y a eu l i eu , m a i s e l l e a é t é p a r e m e n t 
f o r t u i t e . 

» y u a n t aux p a r o l e s é c h a n g é e s à c e t t e occas ion , 
e l l e s n ' o n t eu n i l a p o r i é e j n i ; le c a r a e t è - e q u ' o n l ^ u r 
p r ê t e . » 

L a Liberté p u b l i e u n e n o t e c o n ç u e d a n s les 
m ê m e s t e r m e s . 

L e s a u t r e s j o u r n a u x s ' a b s t i e n n e n t . 

A l a B o u r s e 

P a r i s , 3 1 d é c e m b r e . — L a B o u r s e a é t é t r è s 
f e r m e . L e s m e n e u r s o n t e x p l o i t é à l e u r p réd i t le 
d i s c o u r s p r o u o n c è p u r M . G o b l e t e t , !e b o n m a r ­
c h é d e l ' a r g e n t a i d a n t , — i l n e d é p a s s e p a s 1 OjO, 
a l o r s q u ' i l e s t p l u s c h a r s u r t o u t e s l e s p l a c e s d e 
l ' E u r o p e , ce q u i f a i t p r é v o i r d e s r e p o r t s à b o n 
m a r c h e p o u r l a l i q u i d a t i o n d e d é c e m b r e , — l e s 
c o u r s o u t c l ô t u r é e n h a u s s e . L e 3 OpO n o u v e a u e t 
l e 3 O4O a n c i e n g a g n e n t c h a c n n 15 c e n t i m e s ; l e 
4 1|2, 10 c e n t i m e s ; l ' a m o r t i s s a b l e r e s t e s a n s e h a '.-
g e i n e n t . A p r è s B o u r s e , l e 3 OfO a n c i e n r e s t e a u 
m ê m e c o u r s . 

L ' é t a t d e s a n t é d u c a r d i n a l J a c o b i n i . — L a 
p r o c h a i n c o n s i s t o i r e . - N o u v e a u x é v ê q u e s 
— L e m a r i a g e <c iv i l e n E s p a g n e . — N é g o ­
c i a t i o n s a v e c l a P r u s s e . — L ' é t a b l i s s e ­
m e n t d ' u n e l é g a t i o n a n g l a i s e . — L ' U n i ­
v e r s i t é c a t h o l i q u e d e W a s h i n g t o n . 
L'Univers p u b l i e l a d é p ê c h e s u i v a n t e : 
» R o m e , 31 d é c e m b r e 11 h . 25 m a t i n . S . K m . le c a r ­

d i n a l J a c o o m i a s u b i h i e r u n e d o u l o u r e u s e o p é r a t i o n 
q u i a é t é faite p a r le d o c t e u r Cecca re l l i . médec in du 
P a p e . L ' o p é r a t i o n s. t r è s bien r é u s s i , ma i s fa raalaùia 
e s t t o u j o u r s g r a v e , ce q u i d o n n e q u e l q u e c o n s i s t a n c e 
a u x b r u i t s d ' a p r è s l e s q u e l s , d a n s u n dé la i p l u s ou 
m o i n s l o n g , l e s o u v e r a i n Pont i fe s e r a i t a s s e n é à 
a c c e p t e r la démiss ion du c a r d i n a l s e c r é t a i r e d ' E t a t . 

« Toutefo is , on a s s u r e q u e Sa S a i n t e t é d é s i r e r a i t 
m a i n t e n i r le statu quo j u s q u ' a u cons i s to i re c a r d i n a ­
l ice a n n o n c é c o m m e d e v a n t avo i r l i eu e n m a r s p r o ­
c h a i n . 

» Ce c o n s i s t o i r e s e r a p r é c é d é d ' u n a u t r e cana is io l ra 
d o n t l a d a t e p a r a î t Sxéc au 21 j a n v i e r e t q u i s e r a i j 
c o n s a c r é à l ' i n s t i tu t ion de n o u v e a u * é v ê q u e s en 
F r a n c e e t d a n s d ' a u t i e s p a y s . 

» L e V a t i c a n a r e ç u c o m m u n i c a t i o n d u pro je t de 
loi e s p a g n o l s u r le m a r i a g e c iv i l , p o r t a n t q u e le r e ­
p r é s e n t a n t de la m u n i c i p a l i t é a s s i s t e r a d é s o r m a i s à 
c h a q u e m a r i a g e . L e p ro je t s e r a s o u m i s à l ' e x a m e n de 
deux cou j j ré^a t iou^ . 
' » L a c ç i p g r c g a t i b n d e s a t t a i res ecc l é s i a s t i ques èx-
t r a o r d i - a j r ^ s se r e u n i r a p r o c h a i n e m e n t p o u r dé l i bé -
r a r s u i l f s d e r n i è r e s p ropos i t ions d u g o u v e r n e m e n t 
a l l e m a n d . ttnoiMtqadf.sa'gocutioiui avec la P r u s s e 
son t p r è s d a b o u t i r , le pro je t de loi communiefué a n 
V a t i c a n d e v a n t , d i t -on , d o n n e r sat isfact ion a u P a p e 
s u r l e s po in t s qu i r e s t e n t enco re à r é g l e r L a oaix 
s e m b l e a ins i c o m p l è t e m e n t a s s u r é e . 

» D a n s les h a u t e s s p h è r e s , on c o n s i d è r e la s i t u a ­
t i o n jf»«tri i je ç o r - r r r é t a ' i t ' e motif Dr inc ina lde l ' em­
p r e s s e m e n t q u e m e t la P r u s s e » t e r m i n e r je cnnfjit 
ecc l é s i a s t ique . On e n c o n c l u t q u e p a r su i t e le c e n i i e 
p o u r r a i t ê t r e a m e n é à d o n n e r son c o n c o u r s p o u r le 
vote d e l a loi m i l i t a i r e . " 

» I l e s t faux q u e lord H a r t i n g t o n a i t négoc ié avec 
le J a t i c a n a u su je t de l ' é t ab l i s s emen t d ' u n e l éga t ion 
a n g l a i s e e t d e la q u e s t i o n i r l a n d a i s e . L e V a t i c a n , 

t o u t on g a r d a n t ses bons r a p p o r t s avec le £•• u v e r n e -
m e ; i t ' i n t a n n i q u e p a r a i t déc ide à £ e r d e r u n e r é s e r v e 
abso lve j u s q u ' à ce q u ' a i t t r i omp l i é la cause oe l ' indé­
p e n d a n c e de l ' I r l a n d e . 

>> Lfrs évoques de R i e h m o n d e t do Minneso ta n é g o ­
c i e n t a v e ' l a Pi-opn.t'an'ie au su je t des p r i v i l è g e s d e 
l ' u n U j r a U é c a t h o l i q u e q u i doi'" ê t r e fondée à VVas-
h ingSsn , a u p r i n t e m p s p r o c h a i n . Cet te un ive r s i t é , q u i 
s.-ia (u r inée p a r le.s p i è t r e s s a l n i e i e a s , c o i a m n n c e r » 
p a r l f - f acu l t é de t h é o l o g i e : les n u t r e s facu l tés vien­
d r o n t a p r è s . Le.s p ro fes seu r s s e r o n t cho i s i s p a r m i l e s 
re l ig i eux e t l es m e m b r e s l e s p l u s d i s t i n g u é s d u 
c ie rge s é c u l i e r . » 

L e e p r o j e t s d e l o i m i l i l a i r e a l l e m a n d s 
B é n i n , : l l d é c e m b r e . — L e p r é s i d e n t rie l a e o a n -

missiJKi d u l t e i c h s i a g a i l e i n a n d c h a r j s e d ' e r a m i n e r 
les pv.'.jels d e loi m i l i t a i r e , v i e n t d e c o n v o q u e r l a 
c o m r t i s s i o n p o u r l e 5 j a n v i e r p r o c h a i n , c ' e s t - à -
d i r e p o u r m e r c r e d i . L e R e i c h s t u g e s l , o n l é s a i t , 
c o n v o q u é p o u r l a v e i l l e . 

O n s e p r é o c c u p e b o a u c o n p d e p r e s s e n t i r d * H 
q u e l l e s d i s p o s i t i o n s d ' e s p r i t l e s d é p u t é s r e v i e n ­
d r o n t d e l e u r s p r o v i n c e s . B i e n q u e ' les . j o u r n a u x 
o f f i c i eux e t m i n i s t é r i e l s a f f ec t en t d e se m o n t r e r 
au.JLti .-d 'hoi p l u s r a s s u r é s , a u tond, ' . ' ,s r e s t e n t p e r ­
p l e x e s , e t c e q u i l e p r o u v e , c 'es t q u ' i i s e x a m i n e n t 
s é r i e u s e m e n t « t d è s à p r é s e n t , l es c o n s é q u e n c e s 
q u i r é s u l t e r a i e n t d ' u n r e j e t d é f i n i t i f d u p r o j e t . 

L a c r i s e m i n i s t é r i e l l e a n g l a i s e 
P a r i s , 31 d é c e m b r e . — D ' a p r è s d e s l e t t r e s d e 

i L o n d r e s q u e j ' a i s o u s les y e u x , o n n e c o n s i d è r e 
; p l u s , d a n s c e t t e c a p i t a l e , l a d i s s o i a t i o n c o m m e l a 
! c o n s é q u e n c e n é c e s s a i r e et. i m m é d i a t e d e l a c r i s e 
! m i n i s t é r i e l l e s u s c i t é e p a r la r e t r a i t e i!e l . ird R a n -
! doi p h C h u r c h i l l . V o i c i les r a i s o n s q u ' o n e n d o n n e : 

D ' a b o r d u n e d k s o l u t o n i m m é d i a t e n e s e r a i t 
j g u è r e p o p u l a i r e . C e l a f e r a i t , en d e u x a n s , t i \» is 
; a p p e l s s u c c e s s i f s a u p a y s q u i n e t i e n t p a s à o t r e 
' i n t e r r o g é a v e c u n e p a r e i l l e f r e q a e D e e , De p i n s , 
| u n e d i s s o l u t i o n , m o t i v é e p a r l a r e t r a i t e d ' a n s e n l 
: e t d u p l u s j e u n e d e s m i n i s t r e s , s e r a i t d « te p a r t 
i d e l o r d S a l i s b n r y , u n a v e n d ' i m p u i s s a n c e q u ' i l n e 

d o i t g u è r e ê t r e d i s p o s é à l 'aire e t q u i n u i r a i t D ' o p , 
d a n s i o n s les c a s , a u x i n t é r ê t s é l e c t o r a n x d a ; a r t i 

; c o n s e r v a t e u r , p o u r q u ' o n s ' y r é s i g n e a u s s i f a c i l e ­
m e n t 

S e l o n t o u t e v r a i s e m b l a n c e , ! i s i t u a t i o n v a s e 
j d é n o u e r p a r u n r e p l â t r a g e d u c a b i u e t c o n s e r v a t e u r 

a v e c les c o n s e r v a t e u r s . L o r d S a l i s b n r y > p e r d r a 
1 l ' a p p u i d e s r a d i c a u x d i s s i d e n t s e t cies a m i s d e 
: l o r d R a u d o l p b C h u r c h i l l ; l a m a j o r i t é a t t a r d e r a 
, p a s à l u i é c h a p p e r ; m a i s il p o u r r a d u m o i n s t e m -
; p o r i à r , r e t a r d e r le p l u s l o n g t e m p s pos :b !e 
! l ' h e u r e d e s a c h u t e e t t o m b e r s u r u n e q u e s t i o n 
I p l u s c o m m o d e q u e la q u e s t i o n d e p e r s o n n e s o u l e ­

v é e p a r l a d é m i s s i o n d e s o n c h a n c e l i e r d e l ' E c h i ­
q u i e r . 

D e u x n a v i r e s é c h o u e s 

! L e H a v r e , 31 deci m b r e . — L e s d e r r i è r e s t e m -
1 p è t e s , o n t a m e n é u n c h a n g e m e n t d a n s les b a n c s 

non-'•*•• t s rie la b a s s e .Seine. D e u x g r a n d s u r . i r e s , 
i l e t r o i s - m à t s n o r v é g i e n \>yilànt, à t l a n i d 

d e l p h i e à R o u e n , e t l e s t e a m e r a n g l a i s , Gi irai, 
. v e n a n t d e C a r v i s s e , c h a r g é d e g r a i n s , se s u u t 
! é . -houes s u r u n b a n c q u i s 'e^l f o r m é la r.•)">*. el s e 

son t b r i s é : e n d e u x ; l e s é q u i p a g e s s o n t s a u v é s , 
; m a i s l es n a v i r e s e t la c a r g a i s o n so i i t p e r d u s . 

L a r é v o l t e d e s p r i s o n n i e r s d e G a i i l p n 
R- iueu , 1 " j a n v i e r . — L a s i t u a t i o n s ' e s t u n p e u 

i m o d i f i é e à G a i l l o n . D a n s la m a t i n é e 8 0 0 p r i s o n -
| n i e n o n t é t é i n t e r r o g é s p a r M. C h r i s t i a n , i a s p e c -
; l e u r g é n é r a l s u r les g r i e f s fcnom^rèl p a r le Jour-
; nal de Roue 

i n t è r ê ' s q o i l e u r s o n t c o n f i è s . m a i s p a r le c a r a c t è r e 
e x c e p t i o n n e l q u ' e l l e p r é s e n t e . 

C e t t e s i t u a t i o n e x c e p t i o n n e l l e n ' e s t p a s p r è s d e 
c e s s e r . « C a r j ' a i d i t n e t t e m e n t , p o u r m a p a r t , a 
» a j o u t é M , G o b l e t , q u e j e n ' e n t r e p r e n d r a i p a s d ' y 
> m e t t r e u n t e r n i e , a y a n t la r é s o l u t i o n d e n e p r o -
» p o s e r a n P a r l e m e n t q u e d e s m e s u r e s a c t u e l l e -
> m e n t r é a l i s a b l e s . F a i s o n s d u m o i n s e n s o r t e , l es 
» u n s e t l es a u t r e s , q u e la p o p u l a t i o n s i do v o u é e 
» d e c e t t e g r a n d e c i t é r é p u b l i c a i n e n e s e n t e p a s 
» t r o p v i v e m e n t le r é g i m e d ' e x c e p t i o n q u e l e s 
» c i r c o n s t a n c e s l o i i m p o s e n t , e t t r a v a i l l o n s a i n s i 
» à a p a i s e r d e s i m p a t i e n c e s q u i d o i v e n t a t t e n d r e 
* d u t e m p s e t d e la s a g e s s e l a s a t i s f a c t i o n d e c e 
» q u ' e l l e s p e u v e n t c o n t e n i r d e l é g i t i m e . » 

Le p r é s i d e n t d u C o n s e i l a r e ç u e n s u i t e le p r é f e t 
d e p o l i c e e t l e s c h e f s et, s o u s c h e t s d e s o n a d m i ­
n i s t r a t i o n . 11 l e u r a d i t : 

« V o u s ê t e s l es g a r d i e n s v i g i l a n t s , d é v o u é s , e t 
» j ' a j o u t e a u s s i d é s i n t é r e s s é s q u e c o u r a g e p x , n o n 
» s e u l e m e n t d e l a s é c u r i t é p u b l i q u e , m a i s d e l ' o r -
» d r e q u i e s t le f o n d e m e n t e s s e n t i e l d ' u n r é g i m e 
> d e l i b e r t é c o m m e l e n ô t r e . S o u s u n t e l r é g i m e , 
> Y ^ S f o n c t i o n s d e v i e n n e n t n a t u r e l l e m e n t p l u s 
> d é l i c a t e s e t v o u s a v e z d ' a u t a n t p l u s d e m é r i t e à 
» les b i e n r e m p l i r q u e ce n ' e s t p a s s e u l e m e i / t , e n 
» e r t e t , a u x a d v e r s a i r e s o r d i n a i r e s d e l ' o r d r e s o c i a l 
» q u e v o u s a v e z a f f a i r e . V o n s a v p z a u s s i à c o m p t e r 
> a v e c les t e n d a n c e s r é v o l u t i o n n a i r e s e t l es m e -
» n é e s i n c o n s t i t u t i o n n e l l e s q u i m e n a c e n t é g a l e -
» m e n t l e ' g o u v e r n e m e n t é t a b l i . 

« S i n o u s s u p p o r t o n s s a n s n o n s é m o u v o i r , d e 
> p s r t e t d ' a u t r e la p r o p a g a n d e p a r l ' é c r i t o n p a r 
» la p a r o l e , n o n s n e s o m m e s p a s m o i n s r é s o l u s , 
i> TOUS l e s a v e z , à r é p r i m e r a v e e fe rmeté , t o u t c e 
« q u i p o u r r a i t c o n s t i t u e r n n e a t t e i n t e à l ' o r d r e 
» p u b l i c o u u n e t e n t a t i v e c o n t r e l a s é c u r i t é d e 
» l ' E t a t . T e l e s t l ' e s p r i t q u i d o i t a n i m e r l e g o n -
» v e r n e m e n t r é p u b l i c a i n , r e s p e c t u e u x d e l a l i -
» b e r t è , m a i s n o n m o i n s s o u c i e u x d e se s d e v o i r s 
» e n v e r s le p a y s . J e n e d o u t e p a s q u e v o u s n ' e n 
> s o y e z t o u s a n i m é s C 'es t p o u r q u o i v o n s p o u v e z 
T> c o m p t e r n o n s e u l e m e n t s u r 11 s y m p a t h i e , m a i s 
» a u s ; i s u r la p r o t e c t i o n d u g o u v e r n e m e n t . » 

R é p o n d a n t a u p r é s i d e n t d e l a c h a m b r e s y n d i ­
c a l e d e s a g e n t » d e c h a n g e e;ui v e n a i t d e l u i e x p r i ­
m e r s e s v œ u x p o u r q u e l ' a n n é e q u i s ' o u v r e p û t sa 
p o u r s u i v r e d a n s l a p a i x si n é c e s s a i r e a u x i n t é r ê t s 
e t a u x a f fa i r e s , l i . le p r é s i l e n t d u c o n s e i l a d i t : 

« J e n e s a i s rien, le g o u v e r n e m e n t u e s a i t r i e n 
» q u i d a n s n o s r a p p o r t s a v e c les p u i s s a n c e s é t r a n -
» g è r e s , j e d i s a v e c t o u t e s )?s p u i s s a n c e s , p u i s s e 
» n o u s d o n n e r l i eu d e c r o i r e q u e les p r è o e c u p a -
» t i o u i a u x q u e l l e s v o u s v e n e z d a f a i r e a l t u -
> - i o n . s o i e n t j u s t i f i é e s . 

> Q u a n t à n o u s , m o u e u k i n e n t p r é d é c e s s e u r l e 
* r a p p e l a i t d e r n i è r e m e n t é la C h a m b r e , n o u s v o u -
» lor.s ;a p a i x , n o u s e n avions b e s o i n n o n s e u l e m e n t 
a p o u r l e s a f f a i r e s , m a i s a u s s i p o u r a c h e v e r d e 
>• l a i r e f o n c t i o n n e l r é g u l i è r e m e n t d a o s c e p a y s l e 
» r é g i m e d e l i b e r t é e t d e d é m o c r a t i e que. n o u s 
» s v ô a a f o n d é . 

» N o u a v o u l o n s !.a p a t x , r o n s l ' a v o n s a s u n d i t 
» p o u r q u ' i l s o i t i n u t i l e d e l e r é p é t e r d é s o r m a i s . 
» P e r s o n n e n e p e u t d o u t e r d e c o t r e s i n c é r i t é e t 
» c e r t a i n e m e n t p e r s o n n e n ' e n d o u t e . » 

> Ce q u i e s t v r a i , c ' e s t q u e l ' E u r o p e t o u t è n -
» tière v i t s u r le p ied d u n e s o r i e d e p a i x a r m é e 
» e l q u ' u n t e l é t a t a e c h o s e s su f f i t a e x p l i q u e r à 
» c e r t a i n s m o m e n t s l es p r é o c c u p a t i o n s d e l ' o p t -
> n i o n p u b l i q u e . Ce t é*:it d e c h o s e s e x i s t e , il n e 
> d é p e n d p a s d e n o u s d e i e f a i r e c e s s e r . L e g o u -
* v e r n e m e n t n ' u a u c u n e r a i s o n d e c r o i » * q u e l a 
» g u e r r e d o i v e en s a r t j r ; ii e s p è r e f e r m e m e n t 

L e s d é t e n u s s e p l a i g n e n t a n s s i d u Osèdus ia e t ! » q u e l l e n ' e u s o r t i r a p ; , s . T o u t e s a p o l i t i q n e e s t 
' > d i r i g é e d a n s c e t t e v u e . 

» C e p e n d a n t c ' e s t l à u n e é v e n t u a l i t é ç iu ' i ins 
» g r a n d e n a t i o n c o m m e la n ô t r e * d o a é e rie sa v i t a -
» i i :• pi da IVuci 'g .o i 4 m n ' o n t j a m a i s a b a n d o n n e l a 
» F r a n c e , a p r è s q u i n z e a n n é e s d ' e f fo r t s e t d e t r a -
i> \ a l p o u r la r e c o n s t i t u t i o n d e s a f o r c e m i l i-
» t a i r e , p e u t e l d o i t e n v i s a g e r a y e e M u i g - f r o i d . 

» Le m e i l l e u r 0-ie.vev; ^ a c o n s e r v e r l a p a i x , c ' e s t 
v de M K | e r n o t r e c a l m e . C o n t i n u o n s les u n s e t l e s 
> a u t r e s d e t r a v a i l l e r à n o i r e t â c h e . T a n d i s q u e 
» n o u s n o u s e f fo rçons d e d o n n e r a ! u « d e s t a b i l i t é 
> a u g o u v e r n e m e n t , . , u e les m i n i s t è r e s do l a 
» g u e r r e e t d e l a m a r i n e v e i l l e n t s a n s v e l à c h e à 
> la dé f ense d u t e r r i t o i r e , vous , , Ajesutettrà, o o n t i -
» n u e z , p a r le c o n c o u r s l o y a i q e e v o a s d o u e s a u x 
v t r a n s a c t i o n s rtJaur.i--re;,;à m a i n t e n i r l e c r é d i t e t 
» ia p r o s p é r i t é d e l a F r a n c s . » 

S i 
On nous écrit de Taris : 

« L e s d i s c o u r s p r o n o n c e * p a r M . G o b l e t , p r é s i ­
d e n t d u c o n s e i l e t m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r , e n r e c e ­
v a n t le p e r s o n n e l d e s o u m i n i s t è r e , a i n s i q u e l e s 
d i v e r s s e r v i c e s q u i d é p e n d e n t d e s o n a d m i n i s t r a ­
t i o n p r i m e n t , a u j o u r d ' h u i , t o u t e s l es a u t r e s n o u ­
v e l l e s . 

» L ' e n s e m b l e d e c e s d i s c o u r e c o n s t i t u e u n e s o r t e 
de p r o g r a m m e g o u v e r n e m e n t a l , e t 1 ' i m p a r l i a l i ' è 
m e rai l u n d e v o i r d e c o n s t a t e r le b o n effet a u ' i l 
p r o d u i t s u r l ' o p i n i o n . L a H o o r s e . n o t a m m e n t a é t é 
f a v o r a b l e m e n t i m p r e s s i o n n é e p a r l e s d é c l a r a t i o n s 
p a c i n q u e s c o n t e n u e s d a n s la r é p o n s e f a i t e a u n r é -
s i d e n t d e la C h a m b r e s y n d i c a l e d e s s a r e n t l d e 
c h a n g e . 

» M a i n t e n a n t , i l s ' a g i t d e s a v o i r c o m m e n t c e s 
p r o m e s s e s d u c h e f d u c a b i n e t s e r o n t t e n u e s , c a r i l 
a à c o m p t e r a v e c l e s p a . i t i s m d e h o r s c o m m e a u 
d e d a n s rie la C h a m b r e , et d e p l u s torts C O I U T » d e 
p l u s e x p é r i m e n t é s q u e l u i C J I é té d é t o r d e s o u o n t 
s u c c o m b é a l a t ; , e h e . J 

! d u d i r e c t e u r q u ' i l s n e t r o u v e n t p a s a s s e z è n e r -
! g i q u e s . 

L e p r é f e t d e l ' E u r e , l e s o u s - p r é f e t e t l e p r o c u -
i r e u r d e la R é p u b l i q u e i L o u v i e r s , a i n s i q u a le 
i c o m m a n d a n t d e i a g e n d a r m e r i e s o n t s u r les l i e u x . 

D a n s ia s o i r é e , u n e a c c a h t i i s ' e s t m a n i f e s t é e , oO 
• m e n e u r s o n t é t é m i s e n c e l l u l e , e n a t t e n d a n t l e u r 

I t r a n s f e r t d a n c d ' a u t r e s m a i s o n s c e n t r a l e » . L e s d è -
I t e n u s d e m a n d e n t à t r a v a i l l â t d e m a i n . 

L a t r a n q u i l l i t é p a r a i t a s s u r é e m a i s l e s t r o u p e s 
j r e s t e n t e n c o r e . 

L e c j r d m a l . J a c û b m i 
L e Gaulois a n n o t i c e q « e le c a r d i n a l J a c o b i n i , 

I s e c r é t a i r e d ' E t a t o u V a t i c a n , e s l à t o u t e e x t r é » 
j m i t é , 

L a d o n a t i o n d e C h a n t i l l y -

On l i t d a n s l e Figmro : 

« L 'Académie f rançaise et l es a u t r e s sec t ions de 
l ' i n s t i t u t o n t vou lu r o n d r » u n h o m m a g e t o u t p a r t i c u ­
l i e r à i a g é n é r e u s e d o n a t i o n do M. le d u e d ' A u m a l e . 
On a déc ide , a u c o r r s de la d e r n i è r e s éance , q u ' u n e 
m é d a i l l e c o m m é n i o r a t i v e se ra i t f rappée en s o u v e n i r 
de ce g r a n d a c t e . 

» Une sousc r ip t i on , t o u t e p e r s o n n e l l e , e s t o i g a u s é e 
à cet effet p a r m i les c i n q s ec t i ons . 

» La méda i l l e p o r t e r a la m e n t i o n s u i v a n t e : 
LE 23 UECIi.VIliUU 

de l'an 1 S'SG 
S. A. LE PKINCE ÎIENM-UU'IS l>mi,(|0'Ç 
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occ D 'MJUALD 

A DOXNK 

» Cet te m é d a i l l e se ra p l acé d a n s la bibl4othèq< e d u 
P a l a i s - M a z a r i n . » 

U n p è l e r i n a g e a u x J a r d i e s 
P a r i s , 1e r j a n v i e r . — L a p e t i t e m a i s o n d e s . l a r -

d i e s à V i l l e d ' A v r a y . a é t é o u v e r t e h i e r a u x a m i s 
de Uambetta. La chambre mortuaire a été, comme 
l a n u é e d - ; r n è r e , r e m p l i e d e tl sur» e t d e ooq ro f tue s 
P a r m i les v i s i t e u r s q u i s jesouf i n s c r i t s , Lv.us-jvona 
r s l e v é l e s n o m s dt, Mîls . S p n l l e r , R a n e , L i o n v i l l e , 
J . R '> iaach , D e p r e t . G. T o m s o n , e t c . 

M o r t d ' u n d é p u t é 

M . D e s t a n d a u , d é p u t é c o n s e r v a t e u r d u d é p a r t e ­
m e n t d e s B a s s e s - P y r e c e ° s , a é t é t r o u v e m o r t , 
h i e r m a t i n , d a n s son d o m i c i l e d ' O r t h e r . 

M . D e s t t a e l a n , t r è s j a u n e e n o o r e , a v a i t é t é é l u 
avix é l e c t i o n s d ' o c t o b r e l b ' oâ . 

L a R u s s i e e t l ' A H e m a g u e 

L o n d r e s , 1er j a n v i e r . — On t é l é g r a p h i e d e B e r ­
l i n a u Time* d e c e m a t i n .• 

« On ne c ro i t pas ici , d a n s les ce rc le s bien in formés 
q u e 1 A l l e m a g n e e t la Russ ie a ient c o n r l u récemin n t 
u n a-éîcrd s p e e l a i . 

• flù en res t e à l e u i e n i e Verbale e t t r è s é l a s t i q u e 
q u i est r é s u l t e r des e n t r e v u e s do D a r . t z i g . d e S k i è r -
n i B w c ç e t de K r e m s i e r . 

» La presse de Be r l i n e s t u n a n i m e i faire r e m a r ­
q u e r q u e 1 A l l e m a g n e n ' a v a i t nas d e p u i s l o n g t e m n a 
passe si s é r i e u s e m e n t l e s fêtes de N e e l , e t c n ' u a e 
nouve l le a n n é e ava i t r a r e m e n t ç c r a m e t c i s o i i s û a u s s i 

Réceptions iMsîérielles 
DISCOURS DE M. GOBLET 

VAgence Havus nous' apporte les rensei-
jsrncmeuts suivants sur les rùceptious do M. 
fjopiet ; 

Recevant M. le prélet de la Seine et les maires 
d e P a r i s , M . l e p r é s i d e n t d u C o n s e i l l e s a r e m e r ­
c i e s , a u n o m d u g o u v e r n e m e n t , d e s s e r v i c e s q u ' i l s 
r e n d e n t t o n s les j o u r s d a n s u n e s i t u a t i o n di f f ic i le 
n o n s e a l e m e n t p a r l ' i m p o r t a n c e c.\ l a d i v e r g i t è ' d e s 

L'ENFANT DE LA BALLE 
i CONTE PARISIEN; 

Patfois d a n s u n coin tzjstj -et n o i r pousse une tleur. 

Sa mère, étai t concierge et son père i m i t l a u f 
D un théât re qu i fil des faillites ctsèèses, 
Semblab les aux h iboux qui voient d a n s les ténèbres, 
Ces époux vivaient la , venus on a s sait d ' où , 
Ua ièuime u^ns sa loge et l ' h o m m e d a n s son t rou . 
Une enfant leur n a q u i t ; elle vit la lumière 
— D u g a / , bien e n t e n d u , — le soir d ' a n e « première, > 
A l 'heure où jus t emen t la toile se levait . 
L ' h o m m e était i son poste é lo igné d u chevet 
De sa t - r o m e ; mais tous songeaient à l 'accouchée. 
L u . actrices, leur scène u n e fois dépêchée, 
De b r u y a n t s falbalas empl i ssan t l 'eacatsK, 
Auprès de la ma lade a l la ient se re layer ; 
Et, lorsque fut passe l ' ins tan t le p l u s cr i t ique, 
L ' i n g é n u e , — elle avait un fils en rhétor ique 
Et venait de donner les soins les p lu s adroi ts , —. 
Profita de son g r a n d m o n o l o g u e du « trois » 
Alors que , d ' u n e infâme act ion scci.see, 
Elle devait t o m b e r , sur ie sol , écrasée 
Sous un, Utdeau t rop lourd d 'angoisse et de d o u l e u r , 
Pour accompl i r sa c h u t e cn face d u souttleirr 
Et calmer le souci d u père de famil le , 
En lui j e t an t t ou t bas ces mo»s ! a Cvsc u s e fille ! » 
— D'ai l leurs , ce fut u n j o u r d e chance et de suce-s . 
Le d rame , — il était p k l n de tautes de français, •— 
Fit louer deux cents fois la sal le , dès la ve i l l e ; ' 
Et la mère et l 'enfant sç p o / t a k t U « mervei l le . ' 

Le nouveau-né g ê n a n t fort ses h u m b l e s acteurs , 
Une souscript ion en t r e t o u s les acteurs 
Fourni t aux pauvre ; gens des secours provisoires. 
Le berceau fut p r ê t é par le chef d'accessoires, 
Et le comique , — u n fort b u v e u r , de son aveu , — 
Donna le b i b e r o n , p o u r faire rire u n p e u . 
Tous a ima ien t l a peti te et tous s 'occupaient d 'e l le , 
Et l 'on t o m b a d ' accord p o u r l 'appeler Adèle , 
A cause d'Antonj, q u ' e n son mei l leur des.tin, 
Son père a v a i t j o u é , — très obscur c a b o t i n , 
Mais beau ga rçon , a y a n t l 'œil noir , la tai l le mince . 
Avec D o r v a l faisant sa tou rnée en p r o v i n c e . 
Puis le b a p t ê m e eu t l ieu. La t roupe , avec ferveur, 
Vit d o n n e r à l 'enfaût ce bi l let de l a v e u r 
Q u e , p o u r entrer a u ciel, o n p résen te au c o n t r ô l e ; 
Et le pa r ra in , — c 'é ta i t S a i n t - P h a x , le premier rôle, 
Ayan t lu Polveuete et « pioché » son Credo, 
Par son recuei l lement é t o n n a te b e d e a u . 
La fête fut t ics b i e n d e toutes les man iè re s . 
O n alla g e n t i m e n t dé jeuner près d>Asnières ; 
A l 'heure d u s p e c a c l e , on revint à Par is , 
Au mil ieu de g a m i n s s a l u a n t à g r a n d s cr is 
Ces voitures de ga is coméd iens charyces 
Et le soir, le p o m p i e r l u i -même eu t des d r a g é e s -

Les art istes o n t t rès b o n coeur, le p lu s ènsMBU 
C'était à qu i p rendra i t le m i e u x soin de l 'enfant . 
— La concierge en sa loge é t a n t très occupée, — 
A qui ferait sau te r la gen t i l l e poupée, 
A qui l ' en toure ra i t de mil le a t t en t ions ; 
Les femmes l ' appo r t a i en t aux répetitiour-
Et la peti te Adèle y faisait les délices 
Des l o n g s m o m e n t s d ' e n n u i perdus -dans les i-oulisses 
La d u è g n e , en a t t e n d a n t l 'app=i d u régisseur ' 
Berçait sur ses deux bras l ' enfant a v e c douer u r 
Pu i s , q u a n d venai t son tour , à sa répl iqua prête 
Repassait le bébé bien vite à la soubre t te ' 

Q u a n d elle eut qu inze moi s , q u a n d "son. c o r p s se t in t 

Ce fut m a d a m e A r m a n d , l 'é toi le de l ' endroi t " * * 
Q u i la lit marcher seule et q u i , de ses — * 
(-.•aida les premiers p a s a 'Adè le sur les f l a n c h e s 
Mais quel t r iomphe a u » , q u a n d , u n b e a n V ù r , s o u d a i n , 
Elle alla du « cote cour » a u « côté j a r d i n • » 
Pu is , des qu 'e l le se mi t à hab i l l e r , ces dames 
Lui nrent répéter des m o o d e mélodrames , 
Et l 'enfant , — influence é t r ange d u mi l ieu ' — 
Avant : « Papa , , „ a m a n , » vagi t : « Merci, m o n D i - , « , 
P o u r t a n t m a d a m e A r m a n d , pieuse à sa man iè re , 
Lui fit aussi pa r c œ u r a p p r e n d r e sa prier , • 
Et lorsque les acteurs se ta isaient u n ins-an t 
U a fragment do Pater de derrière u n por tan t 
S envola i t , m u r m u r e par u n e voix p l a i n t e ~ 
El quelquefois ces m o t , - (_>,,,, t . . / / ( . , .,_. ' 
O u q u e l q u e A,n<i *,,7-,7 ! pone tua fe r . t , . J ? Z 
La t i rade d u t a r i r a ou ta scène d ' . , m o , j r * " o u r 

C'crt a ins i que viva i t , depuis. S e p t ans , Adèle-
Heureuse de sentir t a n t a a m i s au tour d ' e l i - ' 
e t fade à ce mil ieu t o n : artificiel 
N ' ayan t presque jamais , v u la cou leur d u ciel 
Elle j oua i t d a n s l ' o n z e et , la n u i t , i l a u " r 3 - . 
C o m m e un frais r v ; l l o I 1 c a p t l f ^ JJ ~ 

III 

A l P d C t , t C n l r V "T' ' ; • : T ° a e r a n d i ^ j t e n f a n t 
AUau t .es m a l . L ete fut p a r t rop Gou t t an t 
t t , trois mois, l ' on joua d e v a n t la salle vide 
T a n d i s q u e le pub l i c , de bocks mousseux avide 
Dans les cates-coneerts a l la i t p r end re le frai< • 
Puis un d r a m e à décers ne couvri t pas tes fr-'js 
P u i s v m t u n e (Éerie, au t re chu te complè te 
Le directeur avait si bien perdu la tête 
Qi ' e , devan t son bureau toujours P I c s , r . , m , , 
De manusc r i t s poudreux et de papier t i m b 

— Pauvre h o m m e à moit ié fou, fa1 . - i W' -. 

• s o nr l * —ïdes riecsi «^:S co ' "" 
Le malheureux- parlai t m ê m « „ , r , , „ • . 
Lorsque, le rappe lan t à à** > -, ^ * " " V"S ' 
<:„„ • g o û t s mo ins pervers 
Son régisseur, avec s j y P ' , , f l r ^ r > 
Lu i d i t ; P ' " 5 t a l l n e > 

— Monsieur, si nous r emon t ions TOrfètimi r 

L ' h o m m e fut te l lement ému qu ' i l su r saaua-
II se frappa le front en cr iant : Earéfca .' 
L'Orphài)!.- pouva i t le tirer de l ' a b î m e . 
C'était un vieux mé/o d u boulevard d u Cr ime 
Qui toujours avai t fait , p e n d a n t de n o m b r e u x sojrs 
Ruisseler tous les yeux, tirer tous les moucho i r s , ' 
Un t i t re qu i d ' avance assurait la recette. 
Le seul obstacle étai t le rôle d e S u a c t t e , 
De l 'enfant de six ans prise par des voleurs , 
Don t la grâce t o u c h a n t e et les affréta m a l h e u r s 
Faisaient couler les pleurs c o m m e u n e cataracte 
Et qu 'enf in retrouvait sa mère au c inqu i ème acte. 
Le directeur disait : 

— Qui me jouera cesa r 
La créatrice é ta i t la peti te S te l l a . . . 
Mais elle est mariée et mère de b m i l l e , 
A présen t . . . O ù trouver une petite Site, 
Sachan t < dire, » sachan t « marcher ., ? . . 

SM 

Le régisseur Eut un sourire tin de profond conn-„ ,< < o u r 

E t conseilla : 

— Prenez d o n c la peti te Adèle 
Une enfant de la bal le . a l W . . . | e reponds d 'e i le . 
Elle réussira, j ' e n ferais le par i , 
i a peti te est émue en v o y a n t d ' E n n c r e . 
Son premier a lphabe t fut L a r a r s /.- fStre 
Artiste d a a a le s a n g !. . . C'est né p o u r l e Uaattsa 
Et ça vous portera j o l i m e n t les ha i l l on» . . . 
Et l ' impressar io , rêveur, di t ; 

•— Essayons ! 

O n mi t donc I ' O ^ v / . W à l 'é tude au plus vi te 
Et 1 o n d i s t r i bua le rôle à la pet i te , 
Après avoir , avec un cachet de dix f rancs 
Apaise les légers sc rupules des parents . 
Q u i d ' abo rd a l l égua ien t sa faiblesse et son S * ' 
Et l ' a isance r égna d a n s le pauvre m é n a g e ' 
Et la loge lança dès lors aux env i rons ' 

Pour Adèle, elle é ta i t p a r la jo i e etour. i ie 
Un ro l e ! elle a l l a i t d o n c jouer la comédie ' 
U n rôle ! elle pour ra i t enfin se maqu i l l e r f 
Qy^rHi le v ieux régisseur l ' eu t fait b i e n ' t r i v a , l ! „ 
O n répé ta . C h a c u n pressentit la victoire T r * V i " " e r ' 
La pe t i te « vibra i t . comme au C o n s e r v i t o i r e 
Disai j u s t e , . écouta i t » à merve i l le , et S 
Avec le moindre m o t ob ten i r u n « crTei „ 
Alors le directeur fit a g i r la réclame, 
Assiégea les j o u r n a u x ; car, b ien mu* „ _ • 
F û t écrit en pa to i s c t ' fù t o ê r é a ^ ^ d " T O 

H étai t m a i n t e n i r . ! sûr de t o u t réparer' 
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